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il ne voit pas s'écrouler les murs du collège, et le Chro-
niqueur non seulement redoute la disette de nouvelles
contemporaines, mais encore il est certain de rencontrer
un malheureux compositeur qui défigurera ses pages.
J'avais d'abord résolu d'administrer les étrivières à cet
ennemi intempestif; niais., je l'avoue, ma colère est
tombée lorsque la réflexion m'est venue ; il est moins
cOupiable qu'il ne parait. -L'infortuné compose bien le
début de mes chroniques, niais·l'effet de ma littérature
est sans doute soperifiqu' e;il ne tarde-pas à tomber dans
la somnolence et il finit.-par tout changer. Mon cher
Prote, votre etat m'inquiète, vous brouillez aujourd'hui
les mots, demain vous brouillerez les idées et plus tard
les choses. Voilà pourquoi je me permettrai de vous
dopier- quelques conseils tout grammaticaux. Sachez
q'un ne dit pas « tout faible qu'il soit,» mais, « tout
faible qu'il est. » Ainsi l'a décidé l'Académie. Respectez
les ordonnances de la docte assemblée, je tiens beau-
coup à ménager -ses bonnes grâces. Depuis que les
Canadiens ont libre entrée dans ses sanctuaires, je ne
dis pas ce que je me propose, si jamais les Immortels
deviennent plus rares que leurs fauteuils ; une noble
ambition est toujours permise. Ne changez plus les
temps ; avouez-le, dans mes dernières pages vous avez
jeté un « contemplaient » qui regardait mal. N'interver-
tissez point les lignes ; ceux qui me lisent éveillés, me
jettent sur le dos vos négligences, et ne peuvent s'em-
pêcber de s'attrister en constatant que je faiblis. Quant
à la ponctuation, la grammaire laisse une large carrière
à la liberté, ne soyez poiot plus sévère, ne m'imposez
pas votre manière de ponctuer; mes phrases pourront
avoir une chute moins sonore, mais cela vaudra mieux
que de manquer de sens. Tout cela est dit saris.aigreur,
sans amertume. Comme nous sommes au renouvelle-
ment de l'année, j'oublie volontiers le passé ;.... gam
a la rechute.

Mgr de Montréal a daigné nous visiter le 12 décembre.
Rien n'apporte plus de vie dans nos séminaires que

ces visites du premier pasteur. Tout parait s'illuminer,


